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SE CONDE PARTIE.

Elémens de la Géométrie Pratique.
LA Géométrie pratique e/l celle qui opéré furfou objet . Le but de la Géométrie fpécula-tive e/l de démontrer ; celui de la Géométrie
pratique e/l d'opérer & d’exécuter ,ünydidingue
deux objets , fçavoir , i °. le calcul ; 2°. les opéra¬tions.

S E C T I O N I.
Bu Calcul de la Géométrie pratique.

1 ECalcul de la Géométrie pratique confi/lèidans des méthodes limples & abrégées, qu’elle
a introduites dans le calcul ordinaire , pour en
rendre l’exécution plus facile & plus prompte .On
diilinguc deux fortes de calculsdans laGéométrie
pratique : i°. le calcul décimal ; z°. le calcul loga*
rithmique.

CHAPITRE  I.

Du Calcul Décimal.

LEcalcul décimalaété trouvé pour avoir aifé-ment les valeurs approchées des fractions qui
fe trouvent quelquefois de re/le après ladivifion,
& des radicaux que l’on trouve auffi fouvent
apres l’cxuadtion . Car par le moyen de ce calcul
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on approche d’auffi près que l’on veut de la va¬
leur de ces flattions & de ces radicaux , enforte
qu ’aprés en avoir pris les valeurs approchées , les
relies que l’on trouve , font de peu de confé-
quence & peuvent être négligées fans erreur fen-
fible.

1°, Or afin de pouvoir négliger fans inconvé-
vienr les relies qui fe trouvent , lorfqu ’on prend
les valeurs approchées des fractions & des radi¬
caux , les Géomètres ont imaginé une méthode
pour transformer ces fractions & ces radicaux ,
lefquels font ordinairement exprimés par un petit
nombre de chiffres , en un nombre confidérable
de chiffres. Car plus les nombres que Ton divife,
ou dont on extrait la racine , font petits , moins
on peut négliger les relies ; par ex: fi l’on divife 5
para , on aura {= 2+ f 3 où l’on a la fraction , ou le
refte {, qu’on ne peur négliger fans une erreur fen-
fible , parce que cette fraction ou ce refte eft une
quantité de quelque conféquence par rapport à
un petit nombre comme 3• Mais li l’on avoir à
divifer joi  par a , on auroit 1| ±= ijo -f- 1 , où
l'on voit que la fraction , ou le refte f peut être
négligé fans erreur fenftble , parce qu ’elle eft de
peu de confquencepar rapport à un grand nom¬
bre , tel que y01. Il faut dire la même chofe pour
l'extraction des racines.

II”. Les Géomètres font partis de ce principe,
que plus les parties d’un tout diminuent en grandeur,
plus elles augmentent en nombre.  C ’eft pourquoi ils
divifent la petite quantité dont ils veulent négli¬
ger les reftes , par un très-grand nombre quelcon¬
que , ce qui diminue la grandeur des parties,
mais en augmente conftdérablement le nombre,
de plus ils la multiplient aufil par le même nom¬
bre qui a divifé, pour conferver à la quantité fa
même valeur , ce qui la transforme en une expref-
fion eompolée d’un grand nombre de chiffres,
d ’où il réfulte que les reftes que laifferoit la divi-
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fion , ou l’extraétion, qu’on ferait , feraient de
peu de conféquence.

III". Dans la pratique il eft à propos de multi¬
plier & de divifer la quantité dont on veut chan¬
ger l’expreilion , par un grand nombre plutôt que
par un petit ; parce que plus eft grand le nombre
par lequel on transforme la quantité , plus les{lardes de cette quantité deviennent petites,8c
es relies que l’on néglige, font de peu de con¬

féquence.
_ÏV°. Il vaut mieux multiplier& divifer la quan¬

tité par un nombre décimal quelconque , 10 ,
109, 1000, iocoo , &c. que par tout autre nom¬
bre ; par la raifon que la multiplication & la di-
vifion par les nombres décimaux font plus aifées
& plus promptes. G’eft pourquoi fi je veux trans¬
former en un grand nombre les quantités 5,15  ,
48 , &c. j’aurai, en multipliant & divifant pat¬
io , les'quantités £r, îr , m Or ces fractions
s’expriment d’une façon abrégée comme ceci
3 *05 ij -o ; 48 -0, ôcc.  en intcrcallant un point
qui foit luivi d’autant de caractères, qu’il y a de
zéro dans le dénominateurdécimal fous-entendu.
Pareillement fi je multiplie & fi je divife par 100
les quantités 3, 25,48, &c . elles deviendront3oo  i !oo 4Soo J r  o ç _Voo5 i -̂o3 lou*, Oil 3•00 y2.y*00  j 40 *00  3 OcC*

V". Les quantités 3-0 , 23-0 , 48 -0, &c . ou
3 ■00,  25 ■00 , ou d’autres femblables , font ce
qu’on appelle fractions décimales-.fractions, parce
qu’elles ont un numérateur& un dénominateur;
décimales , parce que leur dénominateur eft tou¬
jours un nombre décimal , & le calcul qui opéré
fur ces fractions, s’appelle calcul décimal, on cal¬
cul des décimales, Or comme dans les frâétions
décimales ainfi exprimées, le dénominateur eft
toujours fous-entendu , l’expreflion de la fraction
fe trouve changée en celle d’entiers, ce qui en
tend le calcul plus aifé & plus commode.

.VJ0, Pour la même raifon, fi j’ai les fractions
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&c . je puis les écrire d’une façon abré¬

gée , comme ceci , 0 -3, 2-5,4 -8 , & c. il eneff:
de même des fraétions ~ , &c. qui font
la même chofe que 0 -03 , o ■2y , o •ojo ; ce
qui fe fait en mettant un zéro avant le point
pour le rendre plus remarquable , & après le point
des zero placés de façon que l’ordre de le rang deschiffres foient conférvés.

Ainfi l’on voit que tout l’art du calcul décimal
confifte à réduire les petits nombres en fraétions
décimales , transformer ces fraétions décimales
en l’expreflion d’entiers , & par ce moyen en ren¬
dre le calcul aufliaifé & auiïi commode que celuides nombres entiers eux-mêmes.

P r 1 n c r p e I.
627. Une quantité , par ex : 3 , multipliée & di-

vil'ée par différais nombres 'pris fiicceiliventent,
conferve toujours fa même valeur , par ex ; les
quantités4 “, 777,— n , & c. font égalesentr ’elles,
&c  fontchacune = 3; par conféquentles fraétions.
3•o , 5■00,3 •000,3 •0000 , & c. quoique diffé¬
rentes en apparence , font cependant égales.

Principe II.
628. Mais une quantité , par ex ; 3 , diviféefim-

plement par différais nombres pris fucceffive-
rnent , ne conferve plus la même valeur , par ex ;
les quantités 77,777, —77, ne font point égales ,
&c  par conféquent les fractions o •3, o •03, o ■003,
îkc.  font de différente valeur.

Corollaire.
629. Il fuit de ce que nous venons de dire,
1°. Quel ’exprefllon3 -on ’effpaslamêmechofe

que 0 -3; car 3-o = î^, & 0 ’3=tV.
11°. Pareillement Fexpreiïion 0 -03 n’eltpas la

même chofe que o -50 3 car la quantité 0 -05= *
rk  au lieu que o •*0=

IIP. Lorfque dans une fraction décimale il ne
fe trouve que des zéro après le point , la valeur
de la fraétion ne s’effime que par les chiffres qui
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précédent le point , & alors le nombre des zéro
qui fuivent le point , peut être augmenté ou di¬
minué , fans changer la valeur de la fraction : ainfi
l ’on a 45 •o = 45 •ooooo.

IV e. Mais lorfqu ’après le point il fe trouve des
chiffres pofitifs , pour avoir la valeur de la fraction
il faut avoir égard , & au nombre de ces chiffres,
& au rang qu ’ils tiennent ; c’eit pourquoi 45 •o
n ’eft pas égal à 4; •3. Car 43-■ 1, au lieu que
45 •3 Pareillement 45 -30 n’eft pas la même
chofe que 45/03 , car 45 •30 = ^— , ou , au
lieu que 45 -03 — £>ans  ce cas on ne peut,
fans changer la valeur , augmenter ou diminuer
que les zéro qui fe trouvent après tous les chif¬
fres pofitifs qui fuivent le point . '

V". On peut pour plus grande commodité re¬
trancher les derniers chiffres d’une fraétion déci¬
male ; mais alors il faut ajouter une unité au chif¬
fre qui refte le dernier , lorfque le premier des
chiffres qu ’on néglige , furpafle 3; par ex.- fi dans
la fraétion 0 -4864 , je néglige les deux derniers
chiffres , je dois écrire o ■49 , & non pas 0 -48. Car
0 -49 = 0 -4900 , & 0 -48 = 0 -4800 : or 0 -4900
approche plus près de la valeur o -4864 , que o-
4800, R E G X JE I.

630 . Pour réduire un nombre entier en fraétion
décimale , il n ’y a qu ’à mettre après l’entier un
point fuivi d ’autant de zéro que l’on voudra 3
par ex ; l ’entier 37 fe transforme en 37 -0 , ou 37-
CO, ou 37 - 000 , & c.Régis II.

631 . Si l’on a un nombre entier joint à une frac¬
tion , .par ex : 23 que l’on veuille réduire en
line fraétion décimale , il eif clair que puifquc
i == o •4 , l’on aura 23 = 23 •4 ; par la même rai-
fon on aura a.uffi 23 777= 23 -04 ; pareillement
l ’on a 237777 = 23 -004 , & ainfidurefte,inférant
toujours avant le 4 des zéro , de façon qu ’aprèsle

I
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le point il fe trouve autant de chiffres , ou carac¬
tères qu’il y aura de zéro au dénominateur.

R E G L E I I I.
6; 2. Si l’on veut réduire une fraction ordinaire

en une fraction décimale , il faut d’abord la réduire
à un dénominateur qui fo.it un nombre décimal
lorfque cette rédu &ion eff poffible. La fraétion
étant devenue décimale , s’écrira fuivant la mé¬
thode abrégée , en intercalant un point qui foit
fuivi , ëcc.parex:  J fe réduit en fraétion décimale,
en faifant | ==fr = ins= o -j.

Corollaire.
633. Il fuit de ce que nous venons de dire que

les chiffres qui précédent le point , peuvent être
regardés comme des nombres entiers , & que les
décimales ne font exprimées que par les chiffres
qui fui vent le point ; par ex:  la fraétion 4 -0/
!= 4-t~r °~ >e21' 4 -05 = fr | = 4 +Trs =  4+ r3'"

R E G L E l V.
654. Les fractions décimales font fufceptibles

des opérations de l’Arithmétique , lefquelles font
pour les fractions décimales précifément les mê¬
mes que celles qui fefont fur les nombres entiers ;
il y a feulement quelques précautions à prendre
pour placer le point quifépareles nombres entiers
des nombres fraétionnaires.

1°. L’addition des décimales fe fait en écrivant
les fraétions les unes fous les autres , de façon
que les points foient en colonne , & en prenant
la fourme du tout ; par ex :

34 • 012
241 • 71 ou

34 • 012
242 • 710

3 • 800
2S0 •522  280 • y22

La raifon de cette opération s’appercevra aifé-
ment , en réduifant les fraétions décimales à leur
état naturel de fraétion ;par ex; la fornme des frac-

M
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lions décimales 2 -03 de 3-40
En effet 2-05— 2+ 72;=
pareillement 3•40= 3-f - =

doit être 5 -43»
i 0 o 1 3 1 o 3 ,
1o 0' I 100 "1o o 5
3op 1 4o _ 34 0 .
100 I 100 1o o •

or la fommede ï£’-+ cil = 77i= p -43 ;
donc , & c.

II0. La fouflraclion fe fait en arrangeant les
Quantités données de la même maniéré que ci-
ftclTous, 6e en opérant à l’ordinaire ; par ex

68 • 304 68 • 304
36 - 7 ou 36 • 700

31 • 604 31 • 604

La raifon de cette opération fe trouvera de h
même maniéré que pour l’addition.

111°. La multiplication fe fait comme celle des
nombres entiers , obfcrvant que dans le produit
total il faut féparcr par un point autant de chiffres
fur la droite , qu'il y a de décimales , tant dans le
puiltiplicand eque dans le multiplicateur 3en forte
que û le produit total ne contcnoit pas autant de
chiffres qu’il y a de décimales dans le multiplia
cande & le multiplicateur , il faudt'oit mettre fuç
|a gauche un nombre fuffifant de zéro 3par ex;

43 ' 7
J3 ' 0
00 o

1311
437

3 • 7
4 • 12

74
37

148

568 • 10 1; • H 4

La raifon de cette operation fe trouvera de la
ynême maniéré,

IV0.La divifion fe fait suffi de la même maniéré
que celle des nombres entiers ; mais il faut remar¬
quer , i °. qu ’après avoir trouvé le quotient , il faut
féparer par uq point autant de chiffres fur la droi»
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te , qu ’il fe trouve plus de décimales dans le divi¬
dende que dans le divifeur : 20. s’il fe trouve plus
de décimales dans le divifeur que dans le -divi¬
dende , alors il faut ajouter aux décimales du di¬
vidende autant de zéro que l’on voudra ; 3°. fl
l’on en ajoute précifément pour qu ’il y ait autant
de décimales dans le dividende que dans le divi¬
feur , alors le quotient fera fans décimales ; & fi
l’on en ajoute de plus , le quotient aura un nom¬
bre de décimales égale à ce furplus . Voici des
exemples :

--= 2 •6; tooo - . , n+•>6'j o 4 ZO*
La raifon de cette opération fe trouvera de la

pleine façon quepour les opérations précédentes.

CHAPITRE II.

Du Calcul Logarithmique.

Ib. / "\ N fçait que l’addition & la fouftraétion
v / font des opérations plus fimples que la

multiplication & la divifion ; pareillement que la
multiplication & la divifion font un calcul moins
compofé que l’exaltation & l'extraction , Il feroit
donc avantageux de trouver une méthode qui
pût changer en additions ôç  foultractions toutes
les efpéces de multiplications & de diviftons , qui
pût pareillement fubftituer la multiplication & la
divifion à la place de l’exaltation & de l’extrac¬
tion , & l’on voit qu ’une pareille méthode fim-
plifieroit beaucoup les opérations , & introduirait
beaucoup de facilité dans les calculs.

11°. Or cette méthode a été trouvée par le fa-
mcuxNepper , Géomètre Ecoffois , lequel a donné
l’art de fubftituer des nombres artificiels à la place
des nombres ordinaires , pour faire fur ceux-là,
par voie d’addition & de fouftraétion , ce qu’il

M a
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faudrait flaire fur ceux-ci par voie de multiplica¬
tion & de divifion , & de faire pareillement fur
les premiers par voie de multiplication & de di¬
vifion , ce qu ’on ferait obligé de faire fur les der¬
niers par voie d’exaltation & d’extraéHon.

III0. Ces nombres artificiels que l’on fubfiitue
à la place desnombres ordinaires , font ce que l’on
appelle Logarithmes, & l’ufage qu ’on en fait , s’ap-
{>elle Calcul logarithmique, lequel eft tout fondé fura nature des deux progreffions arithmétique& géo¬
métrique.

Principe I.
6 35. Danstouteprogreffion géométrique , dont

les termes font affectés d’expofans , les expofans
font en progreffion arithmétique , par ex : fi j’ai la
progreffion géométrique,

— a° : n 1 : a 1 : : aï : a 6 : &C.
les expofans donneront la progreffion arithméti¬
que T"0 ■1 • 2 ■3 ■4 • j •6 , &c.
enforte que fi je fuppofe a— z , j ’aurai les deux
progreffions fuivantes,

■ff1 : 1 : 4 : 3 : id : 32 : 64 , &c.
— O • I 4 • y • 6 , & c.

dont l’une efi la progreffion des termes , & l’au¬
tre celle des expofans , & que , pour plus grande
facilité , on écrit en deux colonnes , comme ceci:

1
Z

N C I P E

4
8

16

156
&ç,

I I.

djd .Les opérations qui fefont par voie demul-
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Implication 8c  de divifion fur les termes de la pro¬
greifion géométrique , fe font par voie d’addition
8c  de fouftraétion fur les tenues correfpondanS
de la progrcifion arithmétique ; 8c  celles qui fe
font par voie d’exaltation & d’extraélion fur les
premiers , fe font par la multiplication <Sc la divi¬
fion fur les derniers.

1°.Dans la progreifion géométrique, fi je prends
les quatre termes i • 2 •4 ■8 , le produit des deux:
moyens 2 x 4= 1 x 8 , produit des extrêmes ; au
lieu que prenant les termes correfpondans o -1•
2 •3 dans la progrcifion arithmétique , on a la
fournie des moyens i -j- 2 = o+ 3,  fournie des
extrêmes.

IP . Pareillement fi dans la progreifion géomé¬
trique , je prends le produit des moyens 4x8
= 52; 8c  que je le divife par 2 , j’aurai 16,
qui eft le quatrième terme de laptoportion 2 : 4 ::
8 ■■16,  au lieu que dans la progreffîon arithméti¬
que , il faut prendre la fomme des moyens 2+ 3
= y , & en retrancher le terme x, pour avoir le
dernier terme de la proportion arithmétique cor-
refpondante 1 • 2 v 5 • 4,quej ’aiprife danslapro-
greffion arithmétique.

IIP . Si dans la progrefiion géométrique j’éleve
le fécond terme 2 à la troifiéme puiflance , j’aurai
le quatrième renne 8 ; mais dans la progreifion
arithmétique , au lieu d’élever à la troifiéme puif-
fance le fécond terme 1, je n’ai qu’à le tripler , ou
le multiplier par 3, & j’aurai le quatrième terme
3 vis-à-vis de_8.

IV°.' Si dans la progreifion géométrique je veux
extraire la racine troifiéme du feptiéme terme 64,
j’aurai pour racine le nombre 4 , qui eft le troifié¬
me terme de la progreifion ; mais dans la progref-
fion arithmétique je n ’ai qu’à divifer par 3 le fep¬
tiéme terme 6 , 8c  j ’aurai le troifiéme terme 2 de
la progreifion vis-à-vis de 4.

M 3
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Corollaire.

637.  Les termes de la progreffion arithmétique
s’appellent les -Logarithmes des termes de la pro-
greffion géométrique , auxquels ils répondent,
& dont ils peuvent être regardés comme les ex-
pofans . 11 fuit de tout ce que nous venons dè
dire ;

I". Que le produit de deux nombres répond à
la fomme de leurs logarithmes.

11°. Que le quotient de deux nombres répond
à la différence de leurs logarithmes.

111°. Que la puifianced’un nombre répond au
produit de l'on logarithme , multiplié parl ’expo-
lant de cette puifiance.

IV0. Que la racine d’un nombre répond au quo¬
tient de fou logarithme , divifé par l’expofant deeette racine.

Principe III.
638. Si dans la progreffion géométrique a0 •
: a ~ : al a * , &c . OU 77- I : 2 : 4 : 8 : 16 , & C.

l’on inférait des moyens proportionnels entre
deux termes immédiatement confécutifs , par ex:
entre 1 & 2 , ou 2 & 4 , ces moyens proportion¬
nels auroient , ainfi que les autres termes , des
expofans qui feraient leurs logarithmes.

Corollaire.
639.  Donc fi l’on prend des moyens propor¬

tionnels géométriques entre les termes immé¬
diatement confécutifs de la progreffion géomé¬
trique , & fi l’on prend auffi autant de moyens
proportionnels arithmétiques entre les termes
immédiatement confécutifs de la progreffion
arithmétique , les moyens proportionnels arith¬
métiques feront les logarithmes des moyens pro¬
portionnels géométriques correfpondans.

Or c’eff fur ces principes que les Géomètres
ont confirait les tables des logarithmes , comme
nous l’allons voir.
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Propofîtion 1.

640. Pour laconitruétion des râbles , il eft libre
de choifir telle progreffion géométrique que l’on
voudra -, mais il faut qùe la progreffion géométri¬
que contienne tous les nombres naturels , autre¬
ment la table des logarithmes ne ferait point gé¬
nérale . Sil’on choififfoit donc la progreffion dou¬
ble , 1 : 2 : 4 : 8 : 16, &Tc. il faudrait inférer des
moyens géométriques entre 1& 2,2 & 4,4 & 8;
&c . afin que dans l’intervalle qui fépare ces ter¬
mes , on puiffe trouver les nombres naturels in¬
termédiaires.

Les Géomètres ont trouvé qu’il étoitplus com¬
mode de prendre la progreffion géométrique dé¬
cuple 1■1o•1000, &c. plutôt que toute autre pro-
greillon ; & ils ont pris pour progreffion arithmé¬
tique la progreffion des nombres naturels , com¬
mençant par zéro , comme l’on voit dans les
colonnes fuivantes.

o . 1
î . 10

ÎL .IOQ
3 ■ • » 1000
4 • 10000
5 • - * - ' 100000
Scc.

Propofîtion IL
K41 . Les logarithmes des nombres 1 , 10 , ICO

îooo , & c. de la progreffion décuple étant o • 1 •
2 • 3, &rc. il s’enfuit que les logarithmes des nom¬
bres intermédiaires de la progreffion décuple ne
peuvent être qu’entre o & i , i &2,2 & 3 , &c.
Or on ne peut avoir que des fraétions entre o & 1,
1 & 2, 2 & 3.

Les Géomètres,pour éviter l’inconvénient des
fraétions, ont réduit les logarithmes des termes de
la progreffion décuple en fraétions décimales,
donc le dénominateur elt 1000000 , &■par ce

M 4
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moyen les deux colonnes précédentes fe changent
en celles-ci.

0 0000000 • . • I
I 0000000 • . • 10
2 OOOOOCO ' 100
2 OOOOOOO • • 1000
4 OOOOOOO • 10000

& ainfi de fuite.
Corollaire.

641. Il eft évident,
1°. Que les logarithmes de tous les nombres

compris entre 1& 10, commencentpar zéro ; que
les logarithmes de tous les nombres compris en¬
tre 10 & 100, commencent par 1 ; que les loga¬
rithmes de tous les nombres conjpris entre ico
& 1000 , commencentpar 1 , &C . Ce premier
chiffre o , ou 1 , ou 2 , & c. qui précédé toujours
le point dans la fraction décimale , s’appelle la
caradcrifliaue du logarithme.

Iï °. Que le nombre qui répond à un logarithme
contient autant de caraéteres , ou chiffres , & un
de plus , qu ’il y a d’unités dans la caractériftique ;
& parconféquent la caraétériftique du logarithme
fervira à faire connoître de combien de caractères
eft compofé le nombre dont il eft logarithme.

111°. Que c’eft une même chofe d’ajouter une
unité à la caraétériltique d’un logarithme , ou de
multiplier le nombre naturel qui lui répond par
10 ; d’ajouter deux unités à la caractériftique , ou
de multiplier le nombre correfpondant par 100,
& ainfi de fuite.

IV". Que pareillement retrancher une unité,
deux unités , trois unités , & c. de la caraétérifti-
que d’un logarithme , c’eit divifer le nombre cor¬
refpondant par 10, par 100,8c par 1000, & c.

Propofition III.
643. Pour trouver les logarithmes de tous les

nombres naturels , l’état de la queffion fe réduit.
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comme on voit , à chercher clés moyens géomé¬
triques entre les termes confécutifs i , io , ioo,
&c . de la progreffion géométrique , & des moyens
arithmétiques entre les termes correfpondans o •
0000000,1 • 0000000,2 •ooooooo, & c.delà pro¬
greffion arithmétique . Car les nombres intermé¬
diaires 2,5,4,5,6,7,8,9  fe trouveront après
un certain nombre d’opérations , parmi les moyens
géométriques , Sc  l’on trouvera leurs logarithmes,
en prenant les moyens arithmétiques qui leur font'
correfpondans.

Voici un exemple. Je cherche quel doit être le
logarithme du nombre 9 ; pour le trouver , il faut
entre 1 & 10 chercher des moyens proportion¬
nels géométriques , Sc  leurs logarithmes , jufqu ’à
ce que le non ibre 9 fe rencontre parmi les moyens
géométriques.

1°. Les logarithmes des nombres 1 Sc  10 font
o -ooooooo & i -ooooooo : j’ajoute enfemble ces
deux logarithmes ; leur fomme eil 1-ooooooo, 8c
la moitié de cette fomme , fçavoir , 5000000, fera
le logarithme du moyen proportionnel géométri¬
que entre 1 & 10, quel qu’il foit.

II 0. Maintenant pour avoir le moyen propor¬
tionnel géométrique entre 1 8c  10 , il eit nécef-
faire d’extraire la racine quarrée de 10 , qui n’a
point de racine jufte & exacte ; il faut au moins
en approcher de fi près que la racine que l’on trou¬
vera , différé très-peu de la véritable . C ’eit pour¬
quoi je transforme les deux nombres 1 & 10 en
fraétions décimales i -ooooooo , 10•ooooooo ,
& je cherche un moyen géométrique entre ces
deux nombres , en prenant leur produit & la
racine quarrée de ce produit . L'r cette racine elt
5-1622777, dont le quarrénediffereprefqiuepoint
de 10: donc le nombre 5•1622777 eit un premier
moyen géométrique entre 1 Sc  io, & fonlpgarith-
ttve eit 5000000, qui eit un premier moyen arith¬
métique entre o •ooooooo Sc  1 •ooooooo.
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III0. Mais cette racine, ou ce premier moyen

géométrique trouvé, n’cft pas le nombre dont je,
cherchelelogarithme ;ce nombre eft9 -0000000,
ou 9 plus grand que cette racine trouvée , mais
plus petit que 10 , ou io -oocoooo. Je cherche
donc un moyen géométrique entre cette racine3•:
1622777, & io -coooooo , lequel moyen fe trou¬
vera être y ■6234132, 8c c ’eft un fécond moyen
géométrique, dont on trouvera par la méthode
expliquée ci-delïus , le logarithme 75000000 , le¬
quel eil par conféquent un fécond moyen arith¬
métique.

IV°. Mais ce nombre5-6234132 eft encore plus
petit que 9 -00000003 il faut donc .de nouveau
chercher un moyen proportionnel entre ce nom¬
bre y-6234132 & io -cooooo , & continuer ainfii
de chercher entre le nombre prochainement plus
petit , & le nombre prochainement plus grand que
9 -0000000, des moyens géométriques avec leurs
logarithmes, & par cette méthode onapprochera
déplus en plus , & l’on trouvera enfin le nombre
cherché 9 ■cocoooo , ou 9 , dont le logarithme
fera o •9542425.

Corollaire.
644. Lorfqu’on a le logarithme de 9,7,5,  par

laméthode qui vient d’etre expofée , on en trouve
facilement plufieurs autres. Car

1°. Ayant les logarithmes des deux nombres, 2
& 3, la fomme de ces logarithmes fera le loga¬
rithme du produit 2 x*3= 6 , (637.).

II0. Si j’ai les logarithmes d’un produit &
d’une de fes racines, ou fréteurs , la différence
de ces logarithmes fera le logarithme de l’autreracine.

III°. Etant donné le logarithme d’un nombre
quarré, la moitié de ce logarithme fera le loga¬
rithme de la racine; ainfi prenant la moitié du
logarithme de 9 , j’aurai le logarithme de 3.

JV°, Etant donné le logarithmed’un nombre
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cubique , le tiers de ce logarithme fera le loga¬
rithme de la racine.

On voir donc que les Géomètres ont dans la re¬
cherche des logarithmes , des méthodes & des fa¬
cilités qui abrègent beaucoup le travail. Car ils
ne font obligés de chercher immédiatement que
les logarithmes des nombres premiers ; &r par le
moyen des logarithmes de ceux-ci, ils trouvent
aifément les logarithmes de tons les nombres
compofés , ou multiples des nombres premiers,
par les méthodes expofées dans ce corollaire.

Propofition 1 V.
645. Sur les principes & les réglés que nous ve¬

nons d’expofer , les Géomètres ont coudrait des
tables de logarithmes pour les nombres naturels
dep iis l’unité jufqu ’à 100005 & même jufqu ’à
20000. Ces tables font partagées en trois colon¬
nes ; la première contient les nombres naturels,
la fécondé renferme leurs logarithmes , & dans
la troifiéme fe trouvent les différences des loga¬
rithmes ; comme on le peut voir dans la table fui-
vante , où il faut remarquer que les deux der¬
niers chiffres de chaque logarithme font féparés
par un point , pour marquer que dans la pratique
on peut les négliger fans erreur fenfible.

N . I Logarithmes. | Différences.

1

2
3
4
5
6
7
8

_

000000 • 00
050103 • 00
047712 ■15
060106 ■ 00
069897 • 00
077815 : 13
084509 • 80
O90309•OO

3OIO300
1760913
1249387
969100
79 1813
669467
579920
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Or , lorfque le nombre dont on cherche le lo¬

garithme le trouve dans les tables , on-en trou¬
ve ra au ïï tout d’un coup le logarithme , lequel
el à cô é de ce nombre dans la colonne des loga-
ri hme ; & pareillement étant donné un loga-
r;thm ■qui lé trouve dans les tables , il fera aifé
edavo r fa valeur , ou le nombre auquel il répond ,
lequel fera à côté du logarithme dans la colonne
des nombres naturels.

Mais comme tous les nombres &c  tous les loga¬
rithmes qui peuvent réfulter des différentes opé¬
rations , ne fe trouvent pas dans les tables , parce
que celles-ci ne contiennent ni les fraéfions , ni
les nombres entiers au-delà de 20000, il cil  à pro¬
pos ,lorfque ces cas arrivent , de feavoir faire ufage
de ces tables. On donne pour cela des régies que
l’on trouve ordinairement dans les livres qui con¬
tiennent ces tables.
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SECTION IL

ùes Opérations de la Géométrie pratique.

LEs  démonflrations de la Géométrie fpécula-tive avoient pour objet les propriétés de
l’étendue ; les opérations de la Géométrie pra¬
tique ont pour but de mefurer les différentes
efpéces de l’étendue ; c'eft pourquoi il eif nécef-
faire de connoïtre les mefures , & de les fçavoir
appliquer . Nous parlerons donc , i °. des mefu¬
res ; 20. de l’ufage <k  de l'application des me¬
fures.

y
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